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préjudice^ de sa métropole; la troisième au clergé et,itiu peuple de

Bamberg, à qui le Pape rappelle combien leur église, depuis son

origine, était attachée à l'Église romaine ; il en voyait la preuve dans

leur lettre pleine d'affection ; il leur mande que, suivant leurs désirs,

il a consacré leur ^véque comme par les mains (fe saint Pierre, et

les exhorte à l'aimer comme leur père et à l'écouter comme leur pas-

teur. Otton leur écrivit, de son côté, pour rassurer au plus tôt leurs

inquiétiides, en leur apprepant avec quelle, Ijienveillance et quelle

distinction il avait été reçu d^ chefde l'Église, et pour leur recomman-

der d'en bénir Dieu avec lui. Toutes ç>^^^tti^§,i5çspg|^ lf»,4p.uceur,-
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Brunon, archevêque de Trêves, qui accompagnait saint Otton de

Bamberg, se présenta également au Pape ppur.le prier de confirmer

son prdination.. Pascal II Iç reçut avec honneur, comme métropoli-

tain de la première province de Belgique; tnais il lui fit une répri-

mande sévère de pe qu'il avait reçu l'investiture, par l'anneau et la

crosse, de la main d'ui^ laïque, c'est-à-dire de Henri le père, et de

ce qu'il avait dédié des églises et ordonné des clercs avant d'avoir

obtenu le pallium. Brunon, de l'avis des évêques qui composaient le

concile de Rome, renonça au pontificat ;, mais, trois jours après, il

fut rétabli à leur prière, témoignant se repentir du passé, parce qu'il

parut propre à servir l'Église dans lacircx)nstance du temps» à caMse

de sa discrétion et de ça.prudence. On lui imposa pour péniter.cede

ne point porter de d^lmatique à la messe pendant trois ans. Le Pape

lui donna le pallium, avec une instruction touchant la foi et la con-

duite pastorale. Brunon retourna donc chez lui plein de joie. Fleury.

a grand soin de remarquer que le Pape ne défendit point à ces deux

évêques de reconnaître Henri pour empereur. La raison en est bien

simple. C'est que, dès l'année précédente, ces deux évêques, avec

tous les seigneurs d'Allemagne, avaient persuadé à ce prince de

déposer les insignes de la royauté et de l'empire, et de les remettre

à son fils, qui fut élu roi de nouveau, et confirmé en cette qualité par

le légat du Pape ^.

Le jeune roi célébra à Bonn la fête de Pâques, qui cette année 1 406,

était le iS^e 4e mars; pws, vers la mi-juin, il assiégea Cologne,

que son père avait fortifiée, après en avoir chassé Tardievêque.

» Ebbon., 1. I,c. 2. — « Ilisl. Trevir., t. 12. Spicileg., p. 241.
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